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do: Recepta de la obra de Sancta María, 1335, en el que apare­

cen cuentas de colores bermejo, oro piment y otros, así como 

huevos, para la obra, agua crocha, barniz, etc., mencionándose 

los jornales diarios de un pintor, y otros días de dos ó tres, ci­

tándose lo abonado al pintor de Zaragoza, Domingo Peñarlor, 

por pintar los cruceros\ jarros y escudos; siendo de notar que tan 

interesante obra hállase realzada por entalladuras y relieves en 

sus tirantes, no pudiéndose apreciar en toda su sorprendente be­

lleza en la obscuridad en que se halla, siendo, además, en ex­

tremo reducido el espacio que dejan libre las bóvedas que la 

ocultan, que sería muy de desear desapareciesen. 

Por todo lo expuesto, en opinión del académico que suscribe, 

las torres mudejares del Salvador y de San Martín de Teruel 

y la techumbre de la Catedral de la misma ciudad, son tres obras 

en un todo dignas de obtener la respectiva declaración de Mo­

numento nacional. 

La Academia, no obstante, resolverá como siempre lo más 

acertado. 

Madrid, 6 de Marzo de 1908. 

E L MARQUÉS DE MONSALUD. 

V 

LES GROTTES D ' A I T Z - B I T A R T E , OU LANDARBASO, Á RENTERÍA 

PRES DE SAINT-SÉBASTIEN 

Les grottes de Aítz-bi tar te sont dans une gorge pittoresque, 

sur le territoire de Rentería, á environ 10 kilométres de la mer 

et 15 de Saint-Sébast ien. En basque, aitz signifie rocher, et 

hitarte signifie entre deux. On les appelle souvent grottes de 

Landarbaso, parce quelles sont prés de la «République de Lan-

darbaso» aux antiques et curieux priviléges. Connues depuis 
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longtemps, elles ont deja fait l'objet en 1898 de visite, et de 

procés verbal adressé á la Real Academia de la Historia (1). 

S. M. Alphonse XIII les a visitées ü y a quelques années (2). 

J'ai visité ees grottes le I I Février 1908. Je remercie de tout 

coeur don Pedro Manuel de Soraluce, Conservateur du Musée 

municipal de Saínt-Sébastien, qui a combiné cette excursión, 

ainsi que Mr. 1'Alcalde de Rentería, don José de Insausti, et 

1'Ayuntamiento qui, avec Mr. le Secrétaire de 1'Ayuntamiento, 

don Luis Aguirre m'ont facilité les moyens de la réaliser. Merci 

aussi á Mr. l 'Ingénieur en Chef des Mines don Javier Peña y Goñi 

et Mr. Tlngénieur de Mines don Antonio del Valle de Lersundi, 

qui ont en l'amabilité de m'accompagner. 

Les grottes sont au nombre de trois. Elles sont exactement 

superposées. L'inférieure est une galerie sans importance au 

niveau du ruisseau. L'intermédiare est une grotte considerable. 

La supérieure est une vaste et profonde caverne dont l'aspect 

pittoresque mérite á lui seul une visite. De longs couloirs qui 

s 'embranchent sur les galeries principales, font supposer que ees 

trois grottes communiquent entr'elles. Le tout forme un enseña­

ble considerable, car nous avons mis troís heures a les visiter. 

Le lendemain, gráces á l'amabilité de Mr. de Soraluce, j 'ai 

étudié, au Musée municipal, des ossements et coquilles et des 

objets travaülés, tro uves dans la grotte intermédiaire et la grotte 

supérieure. Beaucoup proviennent des fouilles qui ont été effec-

tuées en 1892 par Mr. le comte de Lersundi. Les autres ont été 

recueillis par diverses personnes, et surtout par Mr. de Soraluce. 

Tous ees échantillons sont reunís sans que rien n'indique dans 

quelle grot te , dans quelle fouille, dans quelle couche, chacun 

d'eux a été trouvé. On sait seulement que presque tous provien­

nent de la grotte supérieure. 

Voici, d'aprés moi, la détermínation des ossements et co­

quilles. 

(1) BOLETÍN, t. xxxn, p. 431.—Nota de la R. 
{2) El día 12 de Agosto de 1903. Véase lo dicho en el cuaderno ante-

rior, pág. 270. 
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Ursus spelaeits: Déjá determiné comme tel par Mr. le Dr. Emi­

lio Rotondo Nicolau, de Madrid. Restes de nombreux individus, 

généralement de petite taille. L'ours en question est bien le spe-

laetíSy et non pas l'ours actuel. En effet, deux mandibules ont 

encoré en place la premiére prémolaire, dent qui a une forme 

différente chez ees deux espéces, et elles sont dépourvues, com­

me presque toujours chez ¿'ursus spelaetis , des toutes petites 

prémolaires'qui, chez l'ours actuel existent entre celle-la et la 

canine. 

Canis: Une dent , probablement de chien, et d'aspect récent. 

Hyaena spelaea: Une carnassiére inférieure, tres caracté-

ristique. 

Felis spelaea., le lion des cavernes: Un morceau de mandibule, 

avec les deux prémolaires, et une premiére phalange, échanti-

llons intéressants, en bon état. II resulte des mesures que j 'ai 

prises, que la mandibule provient d'un individu de tres grande 

taille. La phalange est tres grande, mais pour faire une comparai-

son utile, il faudrait savoir a quel doigt elle appartient. 

Equus: De nombreuses dents sont de cheval. 

Sus: Une molaire appartient á un cochon ou a un sanglier. 

Bison et Bos: De nombreux échantillons appartiennent á des 

bovidés, II est impossible d'afñrmer, par les caracteres de ees 

échantillons, si ees bovides sont des bisons ou des bceufs. Tou-

tefois, il est probable que les échantillons anciens sont de bison, 

parce que, dans cette partie de l 'Europe, tous les échantillons 

complétement déterminables que j 'ai vus sont de bison, et tou­

tes les gravures et peintures représentent des bisons, Beaucoup 

des échantillons sont tres récents, et ceux-lá naturellement 

appartiennent a des bceufs. 

Cervus elaphus: Des dents, de nombreux morceaux de bois. 

Cervus tarandus: Je n'ai vu, dans le Musée, qu'un seul échan­

tillón pouvant appartenir au renne; c'est un bois de jeune, tombé 

naturellement clu vivant de l'individu, et qui est en si mauvaise 

état qu'on Tavait etiqueté «Fémur». En raison de sa mauvaise 

conservation, je ne l'attribue au renne qu'avec doute. Mais, lors 

de ma visite a la grotte supérieure, jJai trouvé, parmi les débris. 
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abandonnés par de jprécédents explorateurs, l'extrémité ínfé-

rieure d un raétacarpe de renne, dont la détermination me parait 

certaine. J'ai donné cette píéce au Musée. 

Copra, ovis: Les vitrines contiennent beaucoup d'ossements 

de chévres ou de moutons qui, pour la plupart, sont évidemment 

tres modernes. Un petit nombre d'aspect plus anden, sont peut-

étre de bouquetin ou de chamoís. 

Patella vulgata: Avec les ossements, j 'a i vu une douzaine de 

patelles semblables a celles qui vivent actuellement sur la cote 

voisine de l'océan. Ces coquilles comestibles ont certaínement 

été portees dans la grotte par l'bomme. Dans la grotte d'Alta-

mira (Santander), Ton a tro ti vé aussi des patelles. Elles étaient, 

en nombre immense, dans la couche préhistorique, avec des os 

de cerf, bovidé, bouquetin, cheval. Mais les patelles d'Altamira 

sont presque toutes de taille gigantesque et différent ainsi de 

celles d'Aítz-bitarte. 

Les objets travaillés d'Aítz-bitarte sont nombreux et inté-

ressants. Le Musée posséde cinq harpons á deux rangs de barbe-

lurés. Troís de ces harpons, en bon état, sont de tres bonnes 

piéces. II posséde aussí dix ou douze pointes de fleches ou de 

sagaies et un lissoir. Tout cet outillage est en bois de cervidés ou 

en os et appartient á une ou á plussieurs des subdivisions de 

Tépoque magdalénienne, comme la .couche préhistorique d Al ta-

mira. En outre, le Musée posséde, également d'Aítz-bitarte 

quelque sílex mal taillés, qui sont probablement aussi magdalé-

niens, et deux petits objets en bronze, qui appartiennent á une 

époque récente. 

Les harpons, les pointes et le lissoir ont une vraie valeur qui 

s'éiévent, en tout, a plusíeurs centaines de francs. 

j e pense que les os et les objets travaillés d'Aítz-bitarte appar-

iennent á trois époques. 

Les plus anciens sont probablement les os á'ursus spelaeus 

kyaena spelaea, felis spelaea. Puis, viennent les os de cerf et 

de renne avec l'outillage magdalénien. En fin, les os de ché-

vre ou mouton, beaucoup des os de bovidés, quelques uns de 

ceux de cheval appartiennent, avec les objets en bronze, á des 
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temps tres rapprochés de nous et mérae tout á fait modernes.. 

Les fouilles de Mr. le comte de Lersundi et les recherches de 

Mr. de Soraluce et d'autres ont rendu grand service, mais elles 

n'ont pas été faites de maniere á faire ressortír quels échanti-

llons étaient ensemble. J'ajoute qu'on y a sans doute négligé bien 

des os et bien des silex. Dans les fouilles que j 'ai vues ailleurs, 

pour trouver autant de harpons et pointes qu'en posséde le 

Musée, il aurait fallu extraire au moins vingt fois plus de silex 

taillés et des os qu'on n'en a recueilli. Si l'on avait recueilli 

tous les os, l'on aurait probablement á ajouter aux espéces d'ani-

maux que j 'ai énumérées, d'autres espéces, dont certaines seraient 

peut étre intéressantes, soit par elles méraes, soit par les conclu-

sions que leur présence permettrait de tirer pour le climat et la 

végétation. L'on aurait, en outre, une notion de la proportion du 

nombre d'animaux de chaqué espéce. Ainsi, le renne n'était 

connu que jusqu'á Bayonne. Sa découverte á Aitz-bitarte étend 

sensiblement son domaine. Mais il serait intéressant de savoír 

si vraiment il y était exceptionnel et, par conséquent, á la 

limite de son habitat, ce qui démontrerait que, plus á l'ouest, le 

climat n'était pas assez froid pour lui. Le cerf tres abondant in­

dique un pays boisé. En fait, en receuülant et examinant tous les 

mourceaux d'os, on peut avoir la chance de trouver, gravé sur 

fun d'eux, un de ees dessins de bison, ou de cervidé, ou de 

cheval, qui sont si appréciés. TI íaut, pour ees recherches, qucl-

que argent, avec beaucoup de persévérance, de méthode et de 

minutie. 

Si de nouvelles recherches á A'itz-bitarte ne donnaient que 

peu de résultats, il serait fácile de trouver oü en faire d'autres. 

Ainsi j 'ai vu, dans le Musée, une mandibule á'ursus spelaeus, 

déterminée par Mr. le Dr. Emilio Rotondo Nicolau, et tres ca-

ractérisée, que provient de la grotte de San Elias de Oñate. Le 

Guipúzcoa contient, m'a-t-on dit, beaucoup de grottes. On 

pourrait y faire, á peu de frais, des sondages d'essai en ayant 

soin de ne pas négliger les petites grottes, formant chambre ou 

abri, qui, en France, ont donné de si nombreux et riches gise-

ments magdaléniens. 
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Enfin, 1'examen des parois des grottes profundes ferait peut 

étre décoQvrir d'anciennes peintures ou gravures. Dans la p ro -

vince de Santander, il y a t rente ans, don Marcelino de Santuola 

et don Eduardo Pérez del Molino en ont découvert clans la 

grot te d'Altamíra, comme chacun sait par les beiles études 

de MM. Villanova, Cartailhac et Breuil. Récemment don Hermi-

lio Alcalde del Río en a trouvé dans trois autres grottes. L 'au-

thenticité de ees peintures est prouvée par ce fait que , dans la 

grotte de Font -de-Gaume, département de la Dordogne, il exis­

te des peintures semblables, découvertes il y a sept ou huit ans 

par Mrs. Peyrony , Capitán et Breuil , qui son partiellement 

recouvertes par des stalagraites dont une est de la grosseur du 

poing. Ouatre grottes á peintures pour la seule provínce de San­

tander, c'est une grosse proportion. Le Guipúzcoa étant dans 

la méme región, il est fort possible que, si l'on cherche bien, l'on 

découvre aussi des peintures préhistoríques dans quelqu'une de 

ses grotes.r=^HARLÉ. 

Bordeaux, le 8 Février 1908 (1). 

EDOUARD HARLÉ, 

Ingénieur en Chef des Ponts et Chaussées, 
Membre de la Société géologique de France. 

(1) De este Informe ha recibido la Academia copia, legalizada en 6 de 
Marzo de 1908 por D. José de Insausti, Alcalde, y por D. Luis Aguirre, 
Secretario municipal de Rentería.—Nota, de la R. 


